
SAMEDI 15 AVRIL. (IV *5.) 20* ANNÉE — iHGi.

POLITIQUE, LITTÉRATURE, INDUSTRIE, COMMERCE.

Paraissant les Ma Jeudis et Samedis,

JOURNAL D'ANNONCES , INSERTIONS LEGALES ET AVIS DIVERS.

ON S'ADONNE A SAUMUR ,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIKR , J AVADD , MILON , et M"*
N IVKRLKT , libraires ;

A PARIS,
A l'Office de Publicité Déparlemanlale et

Etrangère, HAVAS -LAFFITE -RULLIF.R et C",
rue de la flanque , 24fepet à la Publicité Dépar-
tementale, Isid .FoxTAixK, rucde'frévise,22.

Gare de Sanmur (Service d'iii ver » S novembre.)
Départs de Saumur pour Nantes.

7 heures 49 minut. soir, Omnibus.
3 — 52 — — Express.
3 — 27 — matin, Poste.
9 — 0* — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 02 minutes soir, Mixte.

Départs de Saumur pour Paris.
9 heures 50 minut. mat. Express.

11 — 49 — matin. Omnibus.
6 — 23 — soir. Omnibus.
9 — 28 — — Poste.

Départ de Saumur pour Tours.
3 heures 02 minut. malin , March. -Mixte.
7 — 52 minut. matin , Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 f. » Poste» 24 t. »
Six mois, — 10 » —- 13 »
Trois mois, — 5 23 - 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnen-eiMs de-
mandés, acceptés, ou continués , saus iiuii
cation de temps ou de termes seront corn pléï
de droit pour une année.

C1IUOMQLE POLITIQUE.

La discussion sur h question de Rome a élé por-
tée lundi au sénat de Turin par une interpellation de
M. Vacca au comte de Ca vour.

L'honorable membre a d'abord émis cette opinion
quo deux partis extrêmes empêchent la solution de
la questiou : les ultramontains et les libéraux exa-
gérés. Quant a loi, il a nue solution toute prête et
il la propose. Revendiquer Rome pour les Italiens
et rendre a l'Eglise l'indépendance et la liberté
moyennant l'abolition totale du pouvoir temporel.

Solution assez singulière, pour le dire en pas-
sant, et qoi ne nous semble guère différer de celles
proposées par ces libéraux exagérés auxquels M.
Vacca paraît en faire on crime.

£n ce qoi cooceroe les affaires de Naples, M.
Vacca pense que le seul moyen de les pacifier est
d'éteindre le foyer de conspiration qui est à Rome.

En ce qui concerne Rome, le ministre dit qo'il
faut se contenter d'efforts moraux. Il est nécessaire,
dit-il, que l'antagonisme entre l'Eglise et l'Etat cesse
le plus tôt possible: mais il laisse au temps le soin
d'indiquer les moyens propres à atteindre ce bot.

D'ailleors le ministre se livre à des considérations
très-étendues en ce qui looche les droits et la liberté
de l'Eglise , et il cite à ce sujet des écrivains tels que
MM. de Montilembert, de Lamennais, le P. Lacor-
daire , et il espère que l'Eglise sera on jour persua-
dée que la séparation des deux pouvoirs est favo-
rable a son indépendance el à sa liberté.

En ce qui touche les affaires de INaples , le gouver-
nement est décidé à employer les moyens les pins
énergiques poor amener la tin des révoltes.

Uu ordre do jour de Malteucci emportant la con-
fiance du sénat dans les déclarations du gouverne-
ment du roi eo ce qoi touche la réonioo de Rome et
la liberté de l'Eglise est volé à la presque nnanimité.

Ainsi que le fait remarquer le Moniteur, les dépu-
tés italiens nsent dans des proportions qne l'on
pourrait trouver excessives dn droit de discussion
et do droit d'interpellation.

Oo a vu comment, depuis plusieurs jours déjà, la
chambre, cepeodant fort pressée par les affaires,
perdait on temps précieux à disenter des questious ,
importantes sans contredit , mais qui ne perdraient

rien a être écartées en ce moment et laissées aux
délibérations de la diplomatie.

Les dépotés italiens, tout fiers de leurs nuuveanx
droits, ne pensent pas ainsi, et les uns après les
autres se font un point d'honneur d'appeler a la tri-
bune M. de Cavoor, sans trop de souci des inconvé-
nients qui en pourraient résulter.

C'est aujourd'hui M. Brofferio qui prend la dé-
fense du comité garibaldieo de Gênes, au sein duquel
des perquisitions ont eu lien par ordre do gouver-
nement. M. Brofferio demande des explications à cet
égard. M. Minghetti démontre que ces perquisitions
étaient justifiées par des enrôlements illiciles que le
gouvernement veut empêcher a tout prix , et l'ordre
du jour de M. Brofferio est repoussé après une lon-
gue et vive discussion.

La question des armements va aussi motiver nne
discussion à laquelle M. de Cavour veut donner le
plus d'extentioo possible. D'un antre côté , M. Rica-
soli annonce des interpellations sur les projets do
gouvernement en ce qui touche a l'armée méridio-
nale et à son chef. C'est lundi qu'aura lieu cette
séance, dit le télégramme, el il est probable que Gari-
baldi y assistera et qu'il donnera des explications
relativement anx discours que lui attribue le journal
Y Italie. (Le Pays )

L'opinione a reçu de INaples, à la date do 8 , les
nouvelles suivantes :

Une conspira lion bonrbonniennea été découverte.
Hier et ce matin, des armes ont été séquestrées: hier
trois cents fusils, el ce malin six cents, avec beau-
coup d'antres monilions. Le duc de Cajanello et
l'évêque Trotta soot arrêtés. A la station de Caserle,
nne quarantaine d'hommes armés ont été aussi arrê-
tés. A Castiglione, dans les Abruzzes , et à Vico
dans la Capitaoa , des tentatives insurrectionnelles
oot eu lien, mais elles forent facilement compri-
mées, parce qne la population n'a pas voulu y par-
ticiper. Les insurgés oot commis à Castiglione, tou-
tes sortes d'atrocités. Les Muratisles oot essayé nue
manifestation ridicule eo envoyant daos les maisons
des bulletins portant l'inscription suivante : Murât ,

roi de I\'aples par la volonté du peuple. La population
est restée complètement indifférente. Les élections
se soot faites avec ordre. Ici comme dans les pro-
vinces , tout s'est passé dans le calme. Aujourd'hui

ont eo lieu les courses au Cbarap-de Mars , en pré-
sence de S. A. R. le prince Eugèue. La foule était
immense, ol la ville tranquille.

Naples, mercredi. — Les soldats de l'ex-armée
des Deox-Siciles, se trouvant absents dé leur propre
commune ou qui en menacent la tranquillité sont
rappelés.

Les arrestations continuent.
La tranquillité est rétablie. — Havas.

•
On écrit de Rome que M«* Saccooi ne reviendra

plus « Paris comme nonce du Saint-Siège. Le brnit
court qu'il va être promu au cardinalat , et qu'après
sa nomination il sera remplacé a Paris par un autre
prélat.

On assure qu« la cour de Rome est désireuse de
reoooer des relations diplomatiques avec le gouver-
nement français.

Le sacre du nouvel évéqne bnlgare aura lieu le 21
avril a la chapelle sixtine. Le Saint-Père aurait
voulu faire celle consécration le 7 , mais il en a été
empêché par une indisposition passagère. (Le Pays.)

Des télégrammes de Varsovie et de Si Péters-
boorg confirment la regrettable nouvelle que nous
avons donnée dans notre précédent numéro.

Eo apprenant la dissolution de la société agrono-
mique , laquelle, oo le sait, avait pris par la force
des choses et la composition do ses membres la di-
rection do mouvement , des rassemblements nom-
breux se soot portées devant le château.

On a dû les disperser par la force , et , dit le Jour -

natde Varsovie, le conflit s'esl renouvelé a plusieurs
reprises. Dix personnes oot été (nées , six autres
blessées, quarante-cinq arrêtées. Le t" télégrammo
parlait d'one centaine de morts et blessés, ce qui
serait plus compréhensible si, en effet, le conflit
s'est plusieurs fois engagé.

Une dépêobe particulière de Varsovie nons ap-
prend que le nombre des morts et des blessés , daos
la journée du 9 , est plos considérable qu'on ne
l'avait cru dans le premier moment.

Cependant cette dépêche ne porle aacoo chiffre
positif. ' 1

Ce qoi est certain, c'est qne les tristes évèoe-

LES COUREURS D'AVENTURES.

Q r A T H i i; n E PAHTII

[Suite et fin.)

Le soir même, Paul revint de la ville au boug de Sant-
Amaro avec Albert Roland; les deux officiers de la Diane

qui ont joué un rôle aux précédents chapitres et deux
spéculateurs anglais : l'un gros, gras et rouge, qui s'ap-
pelait Rood , l'autre sec , maigre et jaune qui s'appelait
Read.

 '~

Le tabellion-juré de Sant-Amaro, rédacteur de tant de
contrats inutiles, entra le dernier dans le salon de dona
AIerc.edem.ll déploya bientôt un volumineux cahier, beau-
coup moin* aimable que le fameux cahier a couverture
bleu de ciel de Paul d'IIerbilliers. — Paul avait cepen-
dant collaboré à celui-ci, acte cadastral «n due forme ,
décrivant avec une rare exactitude des domaines de San-
Pedro, Caramào , Gentilhas , Santa- Martha , Veraguassos,
etc.... et toutes leurs dépendances.

Lecture fut donnée de cette pièce a M. Rood , qui di-
sait en français après chaque paragraphe :

— Oh ! bienne ! trè bienne !

Et à M. Read , qui répétait en portugais :
— Oh.! beml muibem !

Ces exclamations , saus préjudice d'un nombre hon-
nête de teery well, ponctuèrent agréablement l'acte par
lequel les estimables fils d'Albion acquéraient toute la
propriété de San Pedro , Curamâo , Gentilhas, etc.; des
meubles et immeubles , des chevaux , des bétes à cornes
et des esclaves , pour la bagatelle d'un million , payable
en trois échéances , à Paris , chez les Rotschild.

Après la signature de cette pièce , MM. Rood et Read,
qui avaient maintes fois exploré , au préalable , leurs fu-
turs domaines, prirent congé de dona Mercedem, de
l'héritière et des Français , pour se faire conduire à leur
nouvelle habitation par leurs nouveaux esclaves.

Une grande lancha , frétée par Paul , était déjà chargée
de ses bagages et de ceux d'Ûlyntha , dont Calisto , Jon-
sinha , Moamma et Jeunim composaient la suite.

Olyntha embrassa en pleurant son hospitalière mar-
raine , puis elle s'embarqua sur la lancha avec les cava-
liers français :

'< Nous nous croyions enfin au terme de nos peines,
ajoute Paul d'IIerbilliers dans sa correspondance ; Olyn-
tha essuyait ses larmes ; aux galants propos d'Albert , elle
paraissait ravie de quitter, pour n'y plus revenir, le

pays où elle avait eu le malheur de naître. Rassemblés â
l'arriére de la barque, dont les voiles se déployaient à
une excellente brise, nous causions gaiement.

» Tout-à-coup , un éclair brille dans les buissons du
rivage, unebalie siffle, Olyntha jette un grand cri et
tombe blessée :

» — Para bem fazerl... s'écrie une voix que nom
crûmes celle de dom Fabiano Estrelhos.

» Deux autres détonnations retentissent. Albert, qui
se baissait pour secourir Olyntha, reçoit t»ne chevrotine
au défaut de l'épaule , une balle me frappe moi-même au
sommet delà téte. Nos nègres épouvantes s'enfuient sous
la teugue; le patron abandonne lâchement la barre du
gouvernail , l'avant de notre lancha s'engrave ; nous som-
mes échoués au milieu du fleuve ; nos voiles font pen-
cher la barque, nous risquous de chavirer; je largue les
écoutes , nous nous redressons :

• Nos deux camarades de la Diane sautent , le sabre
à la main , au milieu des noirs , et les forcent à remonter,
tandis que je m'elance sur la barre en criant : Alerte !

» Une légère pirogue chargée de malfaiteur!! se déta-
chait de la rive , et nous aurions été massacrés sans la
promptitude de nos manœuvres. — La mer montait. Les
nègres avec leurs longs avirons deseogravent Pavant ;
nous bordons les voiles.



meuts du 9 ont eo leur fooire-conp daos les provin-
ces da duché de Varsovie. ATF} ^SjUTÈi'^^

Partout les garnisons ont été augmentées dans la
crainte d'un soulèvement général.

Les détails sur la répression du $ sont navrants.

Un télégramme do Berlin annonce nue proclama-
tion du prince Gorlsibakoffaox habitants oV Varso-
vie). Le gouverneur les engage à se tenir tranquil-
les; autrement il sera obligé de proclamer l'état de
siège. La loi relative aux troubles et aux émeutes a
été a nichée. Il n'y avait pas eu du reste de nouveau

conflit.
Oo se préoccupe beaucoup, a Berlin, de la siloa-

lioo de la Pologne russe. Il règne une certaine
inqoiétmle dans les cercles, politiques. Une corres-
pondance privée nous mande que les nouvelles de
Varsovie sont de nature a faire craindre de graves
conflits qui pourront avoir uu certain retentissement
dans la proviuce de Poseo.

Au reste, dit notre correspondant, ici tout le
inonde est contraire aux prétentions des Polonais,
61 l'on ne comprend pas qu'ils n'aient pas accepté
avec calme les réformes accordé- s par l'empereur.

Dans plusieurs localités du duché de Po«en on a
célébré des services pour les Polonais qui ont péri
oo 1848, et l'oo n'est pas sans appréhension sor
l'issue de cette agitation. (Le Pays.)

Oo roande de la froolière de Pologne , le i 1 , que
dans la nuit de mardi , les troupes russes bi vaquaient
sur les places de Varsovie. Les édiGces publics ont
élé occupés militairement. Les magasins, ainsi qne
les ateliers et les bureaux , restaient fermés. Une
grande foule se trouvait dans les mes" où il était
défendu de s'arrêter. Les costumes nationaux et les
emblèmes de deuil ont disparu; les journaux ne sont
pas distribués. Parmi les morts se trouvent des
femmes el des eofanls.

Pour le moment tout est tranquille. — Havas.

La session des diètes et des comilats est onverte

en Autriche.
L'emperenr rient d'adopter nne libérale et grande

mesure.
Il reconnaît anx protestants le droit de régler . de

diriger leurs affaires ecclésiastiques d'une manière
tool à fait indépendante; il leur garantit la liberté
des confessions.

Sur les qualredegrés qu'offre l'administration des
églises , l'empereur nommera les membres do pre-
mier degré, c'est à-dire du rooseil ecclésiastique su-
périeur. Dans la question do mariage, le Code ci-
vil fera loi.

Noos apprenons que la commission de Syrie se
rend à Cooslaotioople pour mettre la dernière main
a ses travaux préparatoires.

Cette nouvelle a tout de suite donné à penser que
ce serait daus cette ville que s'élaborerait l'œuvre
de la réorgaoisatiou dn Liban entre les mioistres de
la Sublime-Porte et les représentants des puissan-

ces.
Mais d'après d'autres informations que nous avons

lien de croire plos exactes , la commission de Syrie
enverrait le résultat de ses travanx a la conférence
de Paris, qui continuerait eo conséquence à être
saisie de la qneslion.

Les nouvelles do Constantinople présentent la si-
tuation sons on aspect assez sombre. La crise finan-
cière devient menaçante. Le change de la livre tur-
que est à 162, et il montera encore, dil le télé-
gramme , après l'émission que l'on prévoit du pa-

pier-monnaie.
La perte est d'environ 50 0/0 pour les employés

et pour l'armée. Le commerce est nul , les denrées
augmentent et le prix de la viande est doublé.

Le même télégramme parle des inquiétudes qne
fait naître la situation de la Roomélie.

D'uo autre côté, oo annonce que les nombreux
insurgés de l'Herzégovinemenacenl Mebemet pacha
à Trébigne. Les bachi hozom ks ont envahi un vil-
lage grec et tué lus habitants. L'escadre torque main-
tient rigoureusement le blocus sur les rôles.

La Sublime-Porte ne paraît pas s'inquiéter beau-
coup des événements dont le Monténégro et l'Her-
zi gowine sont dans ce moment le théâtre.

Elle peut opposer i lents attaques le corps d'ar-
mée du maréchal Ismaïl pacha , sans compter les
renforts de Con«.lanlinople , qoi peuvent doubler el
même tripler cet effectif (Le Pays.)

Nous avons des informations sur les mesures pri-
ses par le gouvernement anglais pour mettre la place
de Malte sur ou pied d'armement maritime qui sem-
blerait indiquer que ces dispositions ool un autre
bul que celui d'assurer la conservation de l'île.

Les ordres les plos précis oot élé donnés pour ap-
provisionner l'île dans de très-larges proporlioos, eo
vivres el en inunilioo-.

La garnison qui, l'an dernier, était de 3.000
hommes seulement, vient d'être portée à 8,000 hom-
mes, daus la prévisioo de l'embarquement d'un
corps expéditionnaire.

On croit que la prolongation de l'occnpation de
Syrie par les troupes françaises n'est point étrangère
aces mesures de précaution, et le bruit court à Malle
qne l'intention de l'Angleterre serait d'aller occuper
un point do territoire entre la haute Syrie et l'E-

gypte.
Noos répétons ces bruits sous toute réserve et a

titre de simple renseignement. (Le Pays).

Londres , 10 avril.
Shang • Haï, 21 février. — Aucune nouvelle de

Tien tsin. San-ko-liu-sin a été battu par lesiosnrgés.
Les affaires reprennent lentement.

Java, 2. — Dommages immenses et morts par
suite d'inondations. Détresse incroyable.

Saigon. — Les Français et les Espagnols ont pris
cinq forts. Le colonel Tésard est mort. — Havas.

 ..  — _

FAITS DIVERS.

Ou lit dans le Moniteur :
Des expériences d'un nouveau systèmede télégra-

phie à l'usage des navires se fout depuis quelques
jours à bord de la frégate-école qui stationne sur la
Seine, près le Pont-Royal.

A l'aide d'un drapeau placé entre deox boules de
couleur différente , et en variant la position qne ces
trois objets peuvent occuper entre eux , l'inventeur
de ce système représente d'une manière simple et

I rapideles dix caractèresde la numéralionet par suite

i tous les nombres, depuis le plus faible jusqu'au
plus grand. Il n'y a plus ensuite qu'a chercher dans
le dictionnaire télégraphique les mots et les
phrases qui se rapportent aux chiffres indiqués,
pour obtenir la traduction immédiate de la dépêche.
Eo remplaçant le drapeau et les deux boules par
trois fanaux de couleors déterminées , on peut opé-
rer dorant la nuit avec la même promptitude. —
Les expériences qui on« lieu actuellement sur la fré-

| gale-école ont permis de constater que quelques
instants suffisent à la transmission d'une dépèche de
dix mots.

— On lit dans Y Echo du Loir :
« Uu accident, qui pouvait avoir les suites les pins

graves , est arrivé dimanche 31 mars à La Flèche.
Une dame très-âgée était occupée à faire sa toilellt
pour se rendre à la grand'messe de Pâques , lors-
qu'en passant près d'un foyer , le feu prit à ses ro-
bes, et en un instant elle fut enveloppée par les flam-
mes. A ses cris, son fils aceonmt , la prit dans ses
bras et parvint a se rendre maître du fléau , mais ce
ne fol qu'en se brûlant cruellement la main. La pau-
vre femme elle-même a de profondes brûlures aux
cuisses, qni, heureusement , oe mettent pas sa vie
en danger. On mel encore ce malheur sur le compte
de l'indispensable crinoline. »

— La Banqoe d'Angleterre a rédoit le taux de son
escompte à cinq ponr cent.

— Une brochure très-intéressant»^ vient de pa-
raître; elle a pour bul l'amélioration des vins nou-
veaux par des procédés ù la po.- !ée, de loul le monde.
(Voir aux annonces , tes Fins 1860.)

CHRONIQUE LOCALE ET DE I/OUEST.

Nous avons reçu de Paris la lettre suivante , et
nous nous empressons de répondre au désir du Co-
mité pour les chrétiens de Syrie.

« Paris, le 2 avril 1861.

» MONSIEUR LK RÉDACTEUR ,

» Le Comité pour les Chrétiens de Syrie a consa-
cré sa première séances la rédaction d'une pétition
au Sénat. Dans la séance d'hier, il a décidé qne le
coorours de toute la Presse française sera demandé
pour l'œuvre d'humanité qu'il se propose d'accom-

plir.
» Nous désirons , Monsieur , que la protection

française rouvre les Chrétiens de Syrie jusqu'au
jour où leur sécurité ne réclamera pins sa glorieuse
assistance; qu'elle les couvre soit par la continua-
tion si nécessaire do séjoor de nos soldais , soit par
toute autre mesure que sa haute diplomatie pourra
proposer aux antres puissances. Que la France en-
tière nous seconde. Il ne s'agit pas, vons le savez
bien , Monsieur , d'une démonstration poliliqne, où
des dissidences puissent éclater, il s'agit d'une ques-
tion d'bumanile qui doit émouvoir, qui émeut tous
les cœurs. Le renouvellement des massacres dont
l'horrible tableau est encore présent à toos oos soo-
venirs serait oo malheur irréparable. Le Comité,
dans lequel sont réunis des hommes de toos les col-
les , sous la présidence d'honneur de Monseigneur
l'Archevêque de Paris , appelle toos ses concitoyens
à l'aider dans celte œuvre sainte. Il voos prie. Mon-
sieur, de faire connaître soo appel par la publicité

» Olyntha venait d'être emportée sous la teugue par
ses fidèles servantes , qui etunclièrcnt le sang de sa bles-

sure. I K J . fc ** » I
» La pirogue était à demi-portée de pistolet quand

..notre chaloupe reprit de l'élan.
» Albert , les deux officiers et moi ne craignons plos

alors de décharger nos armes , les hommes de la pirogue
ripostent par une fusillade qui siffle au ras de nos têtes ,
troue nos voiles, mais ne les empêche pas de nous em-

porter avec vitesse.
» Trois heures après . nous accostions à bord de la

Diane , où la jeune Olyntha fut immédiatement pan>ee.
La balle qui l'avait frappée au-dessus 'de la banéhe fut
extraite ; les chirurgiens répondaient de la sauver. Elle
fut , en effet, très-promptement guérie.

» La blessure d'Albert n'avait aucune gravité ; la

mienne n'était qu'une égratignure.
» Notre corvette ayant appareillé pour Rlo-Je-Janeiro,

centre de la station, nous jugeâmes sans danger d'y dé-
barquer Olyntha et ses femmes.

' Nous nous aperçûmes bientôt que les Estrelhos
n'avaient pas renonce a nous faire poursuivre.

» L'u soir en sortant des Italiens, où Albert et moi
avions conduit Olynrha , nous fûmes encore attaqués par
des assassids. ffu stylet adroitement lancé eût perce le
cœur de la jeune fille si , par hasard , je n'avais fait un
geste qui la sauva. La lame du poignard s'enfonça dans

la manche de mon habit. mmmmmmmmumÊmmmtmmmm
» Au lieu de conduire Olyntha chez elle , nous l'ame-

nâmes à bord et suppliâmes le commandant de l'y garder

jusqu'à la lin de la campagne.
>< Ses quatre fidèles servantes l'accompagnèrent en

France où, depuis longues années , .M"' Thérèse Cardan,

sa vieille tante , n'avait cessé de prier pour elle.
. Les vœux de cette noble et sainte fille furent exau-

cés'. . . LA ', f. J  ' . \ '].' :

» Olyntha , saine et fauve, put lui être rendue par
Albert, mais ce ne fut pas pour longtemps ; mademoi-
selle Bardan partagea bientôt avec Albert lui-même le

bonheur qu'elle lui devait.
» Mon oncle , pendant quelques jours , fut pourtant un

obstacle ; il ne se souciait guère que son fils épousât la
fille de Rodolphe Bardan , le Coureur d'Aventures ; —
mais Olyntha était douce, tendre, attentive ; elle avait
voué à mon cousin une reconnaissance et un amour qui
eussent touché le père le plus barbare, la tante Thérèse
fut pressante, Albert éloquent , et Olyntha avait la beaoté
de cette infortunée Jàctntinha , dont le souvenir se mê-
lait si souvent aux fumées des cigarettes silencieuses.

» .Mon oncle ne contait pas toujours en fumant ; sou-
vent il écoutait, plus souvent encore il rêvait, et l'his-
toire de Georges Barzien , le faux Moëlho , le persécu-
teur d'Olyntha , lui rappelait fatalement encore celle de

Frédéric Dormont.

» Le baron de Coisin, le capitaine René et Anna , qui
étaient venus de Bordeaux à Toulon passer la moitié d'un
semestre, plaidèrent aussi pour Albert et Olyntha.

* Enfin ma tante Félicité , qui n'aimait ni la pre

fleurie, ni les petits vers , avait, par compensation, tn
prédilection prononcée pour les chiffres ronds et 1
grosses sommes ; elle pensait que deux millions de d
sont chose aussi rare que belle.

» Olyntha , en effet , n'avait pas moins de deux mi

lions. Outre le fruit de la vente de l'engenho à MM. Roo
et Read, elle avait réalisé, par mes soins , le prix di
maisons et magasins de San-Pedro dans la ville de Bahi;
Elle possédait sa rente d'origine malgache , constituée
comme on s'en souvient, par le baron de Coisin à soi
retour de Madagascar. Enfin , une autre fortune lui ar-
riva de Bombay, car les William et Smith firent parve-
nir pour elle à M. Gautier , leur correspondant de Bor-
deaux , la part très-considérable du comte do Moëlho,
son père , daus leur fond de commerce.

» Bref, le msriage se fit au mois de mars dernier.
» Albert a renoncé au commissariat de la marine, à

la navigation et à la bureaucratie. — 11 vit heureux... mais

il ne chasse plus.
•> Après des scènes comme celles de la clairière de

Bcm Fazer , onjprend en horreur tout ce qui peut les rap

peler.
» Quant à moi...



de votre journal. Il demande qne des pétitions se
couvrent de signatures; il a pensé qu'il pouvait vous
prier de les recevoir dans vos Bureaux. Que l'opi-
nion de la France se montre avec éclat , qne les
Chrétiens d'Orient doivent à votre généreux appui
la sécurité de l'avenir, qu'ils implorent après de si
lamentables désastres !

» Recevez, etc.
SAINT MARC GIRABDIN, Président ; COCHIN , CRT*-

MIEUX . LE P. GRATRI, PETETOT. DE PRESSBHSÉ,
Vice- Présidents ; FR ANÇOIS LF.NORMAND , B. Pou-
JOULAT , LEFÈVRB-PONTALIS , Secrétaires. »

Voici le texte de la pétition qni doit être adressée

an Sénat.

« Messieurs les Sénateurs ,

» Quand la France apprit les massacres de Syrie,
» un cri d'horreur s'éleva de tous côtés, nos sol-
» dais partirent pour aller secourir les victimes et
» faire punir les assassins; ils pai tirent moins vite
» que oe le voulaient l'opinion publique et l'Etnpe-
» reur, plu» vile que ne le voulaient la Turquie et
» l'Angleterre; ils partirent avec l'assentiment de
» l'Europe.

» Ils devaient être rappelés le 5 mars 1801 ; l'An
» gleterre et la Turquie pressaient de Ions leurs
» vceuxcette fatale échéance; ceppndant l'humanité
» vient d'obtenir nn sursis, nos soldats ne revien-
» drool que le 5 juin. Les chrétiens de Syrie ont eo-
» core tiois mois à vivre.

» Nous devons dire que cette date du 5 juin a de
» quoi effrayer tous ceox qui connaissent l'Orient :
» c'est la date du Gourbam Baîram. c'est-à-dire
» d'une des éruptions périodiques dn fanatisme mu-
» sulman.

» Toutes les lettres et toos les rapports sont d'ac-
» cord pour déclarer que, si nos troupes s'éloigoent,
» la vie des chrétiens de Syrie, et peut-être celle de
» tous les chrétiens d'Orient , est en danger. Oui
» tout oous fait craindre que l'exemple que donnera
» en Syrie le fanatisme musulman ne soit suivi
* daos tout l'empire turc

» En face de cette horrible crainte, que doivent
» faire les chrétiens d'Occident? que doivent faire
» les ciloycos d'un pays dont les soldats out eu
» l'bonneur d'être chargés par l'Europe d'aller veo-
» ger l'Europe outragée? La France n'a en Syrie
» qu'un grief de pitié et de justice qui lui est corn-
» mun avec toute l'Europe ; il faut que ce grief ne
» s'aggrave pas par de nouveaux outrages à la ci-
» vilisation. Nous voulons d'abord vous remercier,
» messieurs les sénateurs, de la vive et profonde
» sympathie que vous avez exprimée, dans votre
» adresse , pour nos frères de Syrie.

» Nous voulons ensuite vous demander de faire
» en sorte que la convention do 5 septembre 180(1
» s'exécute loyalement dans les denx pensées qui
« l'ont inspirée. Il y avait nne première pensée,
» celle d'arrêter les massacres par l'intervention de
» nos soldats; il y eo avait uue seconde , celle de
» prévenir le retour de pareilles horreurs , en or-
* gaoisant dans le Liban on pouvoir qoi n'ait point
» pour politique d'anéantir les Maronites par les
» Druses et les Druses par les Maronites.

» Si ce pouvoir a besoin pour s'établir et ponr
» dorer d'avoir à ses ordres on corps de troupes eu-
» ropéennes, cette pensée se retrouve aussi daos I

» les protocoles de la conférence qui a fait la con-
» veulioo du 5 septembre 1800, et nous vous
» prions, messieurs les sénateurs, sans avoir la
» prétention d'appeler l'attention du gouvernement
» français, depuis longtemps éveillée , sur la néces-
» site d'organiser dans le Liban ce pouvoir juste et
» protecteur . nous vous prions de seconder ses ef-
» forts par la sanction que vous donnerez aux vœux
» que oous vous transniellons par la proclamation
» sans cesse répétée des sentiments de la France en
» lière. »

Nous ne doutons pas qne Ions ceux qni ont en-
tendu le récit si émouvant de M. Lavigerie ne s'em-
pressent de venir signer daos nos bnreaox cette pé-
tition rédigée par le Comité pour les chrétiens de
Syiie.

Par arrêtés du ministre de la guerre , insérés an
Moniteur, la prestation individuelle que les jeunes
gens compris dans le contingent de la classe de 1800
auront a payer, pour obtenir l'exonération du ser-
vice militaire, esl fixée a la somme de 2.500 fr.. et
les rengagements de sept ans donneront droit : 1° à
une somme de 2.200 fr. ; 2° à la haute-paye de ren-
gagement de 10 c. par jour.

Tour chronique locale el faits divers : p. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Les dernières dépêches de la Cocbinchine sont
confirmées. Le camp des Annamites a été enlevé le
17 février, après une lulto très-vive. On a trouvé
parmi le» mortsle gémirai qui commandait l'artillerie
annamite. Le corps expéditionnaire s'est mis en
marche le 2 mars pour déloger l'eunemi des positions
qu'il Occupait encore a Brenhoa et a Mylbo. L'état
du général do Vassoigue, blessé d'un coup de feu
au bras gauche , u'inspirait pas d'inquiétudes.

Breslau.ll avril.— Le Courrier de Varsovie con-
tient la proclamation du prince Gortscbakoff. Le
prince accuse le peuple d'avoir jeté » ta troupe des
pierres qui ont blessé dix soldats et en oot tué deux.
Il porte le chiffre des tués et des blessés, du côté du
peuple , à cent dix-sept. La proclamatioo est suivie
d uo arrêté du conseil d'administration sur les at-
troupements. — Havas.

AVIS.

LA MAISON DE DAN QUE

A. SEliRE
RUE D'AMSTERDAM , 3 , A PARIS ,

Ouvre des COMPTES COURANTS avec CnÈQUES,
fait des Avances sur titres, se charge de l'achat et
de la vente des Valeurs négociées à la Bonrse de
Paris . elc.

TJn bulletin contenant tontes les conditions de ces
diverses opérations de banque est adressé à toute
personne qui en fait la demande. (633)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

L'aspect de la Bourse est toujours le même : très-
peu de monde , mouvement d'affaires presque nul ,
cours à peu près stationnaires.

» Lucie, à mon retour, était mariée, hélas ! — i .M.
Ferdinand d'Arbois , un fort charmant cavalier , je
l'avoue , — et qu'elle ne fit pas soupirer longtemps ,

vous vous en doutez.
» Ma campagne du Drèsil m'a fait perdre là une bien

aimable petite femme !...
• Baste !... Je ferai d'elle ma belle-sœur.
» Clotilde est toute prête à s'humaniser ; mais qui

refuse muse !

» Juliette, qui tient de ses trois sœurs, est l'intime
amie d'Otyntha , comme je suis l'intime d'Albert.

» J'ai douze mille livres de rentes bien gagnées pannes
grandes aventures ; je. les dois à la reconnaissance
d'Olyntha , qui voulait me donner dix fois trop. — Je
m'en suis tenu là, en dépit d'Albert lui-même !...

» Je fais ma cour à Juliette.

» Bastide Roland, le 15 décembre 1833. »
CHAPITRE II.

• Bastide Roland, ce 23 février 1834.
tttrsfcoi «»1 .•••I-::.'T

» Je faisais ma cour à Juliette et n'avais pas à me plain-

dre de mes soins.
 Elle unit à la grâce sentimentale d'Anna beaucoup

de gaielé lutine de Lucie j et pourtant une certaine ré-

serve qui m'a toujours charmé dans Clotilde.
» Pauvre Clotilde! — elle est eucore belle comme une

vierge de Raphaël.
i Toute sa fierté glaciale s'est fondue depuis qu'elle

voyait de près combien est sérieux le bonheur que don-
nent les unions bien assorties. Anna et René , Lucie et
Ferdinand, Albert et Olyntha , devaient être pour elle
des reproches vivants ; quand elle me voyait de prés
courtiser mon adorable Juliette , elle paraissait triste.

» Cela me serrait le cœur.
» Aussi , avant d'assurer mon propre bonheur , je me

suis occupé du sien. J'ai organisé , de concert avec tous
mes cousins et cousines, un grand complot dans le but

de découvrir un beau-frère dignus intrare.

• Cherchez , et vous trouverez, dit l'adage évangéli-

que.
» Nous avons cherché , nous en avons trouvé nn di-

gnum, dignissimum, qui n'est pas capitaine de dragons,
mais porte motMarhes et a nom Emile Desloges.

» tmile Desloges a su plaire ; Clotilde a bravement dit
à mon oncle et à ma tante un oui définitif; alors je me
suis senti pris d'une véritable terreur panique ; car

j'allais me prononcer pour Juliette...
» Mais si Juliette , qui tient de ses trois sœurs , allait

imiter Anna ou Clotilde?...
> Oh ! pour le coup je me condamnais , en regrettant

cette dernière, au célibat perpétuel...

Constatons toutefois que l'inertie des transactions
ne nuit pas à la fermeté des prix de la renie et de la
plupart des valeurs et que les ventes de la spécula-
tion sont pour fort peu de chose dans les mouve-
ments du marché. Comme les spéculateurs sont toos
k la baisse depuis longtemps, ils n'osent pas aug-
menter leur décoovert.

La chambre syndicale des agents de change, satis-
faisant de légitimes réclamations, fait maintenant
afficher la cote quotidienne de la Bourse de Vienne.
Eu présenco de celte utile innovation, oous croyons
devoir rappeler que les fluctuations du cours des mé-
talliques , provenant sonvenl d'affaires très-restrein-
tes . oe sauraient avoir la même signification que les
mouvements d:) la cote des 3 0/0 français el anglais.
Ce soot principalement, daus la situation financière
de l'Autriche . les variations du change qui doivent
servir d'indications plus précises aux spéculateurs.

La baisse qui a affecté le marché de la rente s'est
fait seutir aussi sur celui des chemins de fur , quoi-
que les receltes, toujours excellentes sur les gran-
des ligues , soient de nature a attirer les capitalistes
vers ces valeurs. On a négocié l'Orléans à 1332 50,
le Nord .1 958-75, l'E*t à 582 50 . le Lyo • a 947-50,
le Midi à 540 ; l'Ouest à 520 . le Genève a 390 , les
Autrichiens cl les Lombards à 455, les Sardes a
307 50 et les Romains à 255.

La spéculation, qui forme la véritable clientèle des
placements aléatoires , s'est retirée presque complè-
tement du marché. Les capitaux restent daus l'inac-
tion, sans abandonner toutefois l'espoir de trouver
tôt ou lard, grâce a des circonstances plus favora-
bles, des emplois plus utiles. Pour conserver ainsi
leur disponibilité et retrouver a volonté leur liberlé
d'action, ils recherchent les placements en comptes-
courants avec chèques dont la maison Serre a popu-
larisé l'usage eu France , et qui offrent de si grands
avantages dans les périodes de stagnation. Le chè-
que tend en effet à remplacer avec beaucoup de sa-
périorité les comples-courantsosités jusqu'à ce jour;
c'est la véritable monnaie courante du commeico.

La Caisse des Chemins de fer reste stalionnaire
do 90 à 95 Les nombreux intéressés daos cette so-
ciété se préoccupent avec anxiété de h liquidation,
el attendent impatiemment que quelque communi-
cation soit adressée au publicsurla situation de celte
affaire. Il est essentiel pour eux d'être représentés à
cette liquidation et déjà beaucoop d'actionnaires ont
choisi pour leur mandataire, en cellecirconslance. M.
Agenet, banquier et directeur de l'Administration
centrale de contentieux . 8. rne dn Sentier, qui , de-
puis sept ans que sa maison existe, a rempli mainte
fois des mandats semblables, avec autant de, zèle et
d'honorabilité que d'inlelligenre. — Parmi les au-
tres valeurs industrielles. on a coté les Portsde Mar-
seille .i 320-25. la Compagnie des Eaux à 360, le
Gaz parisien â 890 , et les Omnibus a 887-50.

E. DUTIL.

BOCH5B PO II AVRIL.
S p. O/0 hausse 10 cent. — Ferme a 67 73
4 1/2 p. 0711 «ans changement. — Ferme a 93 50.

BOURSE DU 12 AVRIL.
« p. O/n baisse 23 cent. — Ferme à 67 50 \ 4|
4 t /2 p. OAi baisse 23 cent. — Ferme à 93 23

P. GODET, propriétaire - gérant.

» Juliette , par bonheur , n'a ni musé ni refusé.

» Maigre son extrême jeuuesse, mon oncle et ma tante
ont accordé d'emblée leur consentement. Les romans de
la bastide ont donc fini par une double noce dont j'ai le
plaisir de vous faire part, ne doutant pas que vous n'ap-
plaudissiez à un si heureux dénouaient.

» La double noce a été célébrée voici huit jours; tout

est fini !
» Peu s'en est fallu, vous vous en souvenez , que tout

n'ait commencé par une double noce.
» J'épousais Anna, la blonde Anna , si... si René de

Coisio eût préféré la brone Clotilde... Mais j'étais des-
tiné , sans quoi je serais l'époux de Lucie , à courir, moi
aussi , les grandes aventures.

» Dieu m'en garde à jamais .'
» Sans regrets pour les trois aînées, je suis donc l'heu-

reux époux de la cadette ; sur quoi je fonde l'espoir que
mon oncle , aujourd'hui mon beau-père , eu possession
déjà de fumer la cigarette aux nez de trois séries de
petits-enfants, en enfumera bientôt nne quatrième et
une cinquième catégories. Ainsi soit—il !

» Tout vôtre de cœur. PAUL D'HBRBILLIERS. •

G. DE LA LANDELLE.

FIN.



Etude de M» E. SOLOMAN, docteur
eo droit, avoue a Tours.

"WJE33^KTJ»JlLm..'«3
l'Ait ADJUDICATION

Et sur licilation entre héritiers
GUILBŒUF ,

A l'audience des criées du Tribunal civil
de première instance de Tout» ,

JJS Samedi 4 Mai 1861 , à midi,

LA PROPRIÉTÉ ^

DE LA MARTINIERE,
Sise commune de Saint- Mar lin-de-

la - Place , près Saumur
(Maine-et Loire).

Cette propriôié comprend : jolie
maison d'habitation avec belvédère et
vue sur la Loire , salons, salle a man-
ger, nombreuses chambres à coucher,
etc.; cours, grange , remise , écurie ,
jardins, charmilles, pièce d'eau, pré,
pâture ; le tout coutenant eoviron 1
hectare 58 ares.

Mise â prix , 12,000 francs.

Ponr plus amples renseignements ,
voir l'Echo saumurois du 9 avril 1861,
et s'adresser : 1° a M 8 E. SOLOMAN,
docteur en droit , avoué à Tours ,
poursuivant la veotu et dépositaire
d'une copie du cahier des charges ; 2*
à M e SAINTHÉRANT , avoué à Tours,
co-licitant; a M es VINCENT et LEBARON,
notaires â Tours. (189)

Etudes de M» CIIEDEAU. avoué, et
de M« LEROUX, notaire.

Le dimanche 21 avril 1861 ,
à midi.

Adjudication

Ï»E DEA3X HFJLlaF,ft

MAISONS
Dépendant de la succession de

M. DELOUCHB'HUABD,

L'une située rue Saint-Jean, looée
1,500 francs, â M. Commoo , l'autre
rue Cendriôre. (178)

Administration des Ho«plc«?«
de Saumur.

BELLE MÉTAIRIE
appelée

LA FIÈRE
Sitnée commune de la Ségninière,

canton et arrondissement
de Cholet ,

gwyy.,- PAR ADJUDICATION.

En l'étude et par le ministère de
M" PINEAU, notaire à Cholet,

Le samedi '27 avril 1861, à midi.

Cette métairie, exploitée actuelle-
ment par le sieur François B ABONNEAU,
forme un seul tenant, sans aucune
enclave.

Elle est composée de bâtiments d'ha-
bitaliou et d'exploitation, issues on
ruages, jardin , verger, terres labou-
rables et prés ; elle contient vingt-sept
hectares soixante-onze ares trente-deux
ctntiares.

La métairie de la Fière appartient
anx Hospices de Saumur.

La vente en a été autorisée par
arrêté de M. le Préfel dn département
de Maine-et Loire, pris en conseil de
préfecture, le 23 février 1861 ,

Et elle sera exposée aux enchères
snr la mise â prix de quarante mille
francs.

Peur visiter cette métairie, s'adres-
ser au fermier qui l'exploite ,

Et pour obtenir tous autres rensei-
gnements, s'adresser andit M* PINBAU,
Dotaiie, qui est dépositaire dn cahier
des charges et dn plan, ou an Secréta-
riat des Hospices de Sanmnr. (190)

Etnde de M* Henri PLÉ, commissaire-
priseur à Sanmur.

VENTE MOBILIERE
APRES DÉCÈS.

Le dimanche 14 avril 1861 . â onze
heures , et jours suivants , il sera pro«
cédé , par le ministère de Me Henri
PLÉ , commissaire - priseur , en nne
maison , située â Fosse, commune de
Cizay, où est décédé M. Louis Amédéo
OLLIYIER , propriétaire , S la vente
publique aux enchères du mobilier
dépendant de sa succession bénéfi-
ciaire.

// sera vendu :

Lils, couettes, matelas, couver-
tures, qnantité de linge et effets,
secrétaires, commodes, guéridons,
belle table et les p^eds eo marbre ,
glaces , fauteuils Louis XV en tapisse-
rie , nne grande tapisserie bien conser-
vée, beaucoup de soieries antiques,
argenterie, montres, vieilles porce-
laines, cristaux, fusils Lefaucheux et
autres, pistolets, couteau de chasse
garni en argent , bous chiens couchants
et coorants, cheval , voiture à qoalre
rooes . cabriolet, charrettes, tombe-
reau, harnais, foin, luzerne, vin en
barriques, quantité de bois d'ouvrage,
soixante barriques et tonnes vides ,
cloches el clochettes eu mêlai , en-
clumes, soufflets, étanx , immense
quantité de fer et outils de toute
espèce, coivrerie, batterie de cuisine.

Ordre de la vente.

Dimanche et lundi : mobilier, foin ,
luzerne, barriques, outils, fer et fer-
railles, tombereau, charrettes, voi-
tures , etc., etc.

Mardi : vieux meubles, argenterie,
tapisserie, soieries, fusils, pistolets,
les chieos et du mobilier.

Mercredi : continuation du mobilier.
On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Etnde de M c DEHAU , notaire à
Baugé.

JSÊL. 1L.r Jl^îWMDJÏtt.J!2

Pour 100,000 francs,
UNE

BELLE PROPRIÉTÉ
Située â 4 kilomètres de Baugé, sur le

bord d'une grande route.
Elle consiste en :

1° Une maibon de maître avec ave-
nue et très-belles servitudes;

2° Réserves de 19 hectares , com-
posées de prés, vergers, potagers,
bois de rapports et d'agréments;

3° Une belle ferme et une closerie,
bâtiments en très-bon état;

Le tout d'une contenance de 90 hec-
tares . en nn seul tenant.

Revenn : 2,500 francs.
Superficies, environ 20.000 francs.
S'adresser , poor toos renseigne-

ments, â M» DEHATJ, notaire. (181)

Etude de M" TOUCHALEAUME,
notaire à Sammur.

A L'AHIABLR

LA PROPRIÉTÉ

DU PRIEURÉ DE HÉRON,
Située commune de Méron , d'une

contenance de soixante-trois hectares
soixante-quinze are» quatre-vingts cen-
tiares.

S'adresser à IM* TOUCHALEAUME ,
notaire. (163)

Elude de jkH TOUCHALEAUME , no-
taire à Saumur.

JÊL -WJEIWŒHHILJE:

MAISON
Sis* à Saumur, rue Bodin , n" 22.

S'adresser, pour traiter, audit no-
taire. (125)

Etnde de M 9 TOUCHALEAUME,
notaire à Sanmur.

A VENDRE

Présentement,

Une MAISON, avec cour, jardin et
vasles servitudes, sise a Saumur. rue
du Port-Cigogne , joignant M. Thif-
foine, négociant. k

S'adresser , poor tons' renseigne-
ments , audit notaire. (1-8)

D'OCCASION,

Un snperbe ETOUFFOIR EN CUI-
VRE , tout neuf, pouvant contenir
qnalre décalitres.

S'adresser â M. GOUBY , poëlier,
place Saiut-Pierre.

A CEDER
UNE BONNE ÉTUDE D HUISSIER,

Dans un chéf-lieu de canton,

A 20 kilomètres de Tours.

S'adresser à M. Th. BUSSON, greffier
du tribunal de commerce , a Saumnr.

A CÉDER
UN FONDS DE MARCHAND DE

CRÉP1NS , à Saumur., avec bonne
clientèle ; il y aura tontes facilités
ponr le paiement.

S'adresser, à M» CLOUARD, notaire
à Saumur. (23)

A LOUER
Pour la Saint -Jean 1861,

MAISON
A Sanmur, rne Saint-Jean, 58,

actuellement occnpée

par M"' NIVERLET, libraire.

S'adresser â M. Ror. coutelier, rue
Saint-Jean , ou à M. CORMERT, en son
cabinet d'affaires, rue da Collège,
18- (137)

Pour la Saint Jean,

PREMIER ET DEUXIÈME ÉTAGE,
Quai de Limoges.

S'adresser â M»* SARTORIS. (177)

DLPONT,
CARROSSIER A SAUMUR,

Place du Petit- Thouars ,
A l'honneur de prévenir sa clientèle

et toutes les personnes qui voudront
bien l'honorer de leur confiance . qu'il
vient de joindre, â ses ateliers de forge
et de cbarroonage, la sellerie , ce qui
le mel a même de confectionner la voi-
ture entièrement chez lui.

Il se chargera de loules les répara-
tions de sellerie et de harnais. On
trouvera dans son magasin les dessins
de voiture les plus nouv eaux , voitures
confectionnées, harnais , articles d'é-
curie, fournitures telles que passe-
partoul, éponges, peau a laver, lapis,
lanternes , fouets, cirage , le tout aux
prix les plus modérés. (165)

iLES VINS 1360
Oo l'art de les couper, colorer, désacidifier , clarifier, bonifier, conserver,

etc., de supprimer le plâtrage et le vioage.— Loi sur les mélanges et les colo-
rations. 1 vol. in 18, 2 fr. franco â domicile. — Envoyer des timbres-poste â
M. Lebenf, quai Saint-Michel , 23 , â Paris. (186)
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